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Méditation
 
    
 
   Le soleil brillait ce jour-là et aucun nuage ne venait noircir le ciel. Une légère brise soufflait sur la plage et sa présence était fort agréable étant donné la chaleur qu'il faisait encore pour cette fin de septembre. Kyle, Tristan et Kaeïra étaient tous trois assis en tailleur sur le sable fin. Dimitri avait pris soin de les amener sur une partie du littoral peu fréquentée. Placé face à eux dans une position similaire, il les observait, leur donnant quelques indications par moments. Les trois jeunes adultes, malgré leur posture droite, paraissaient totalement détendus. Les yeux fermés, ils écoutaient avec calme le flux et le reflux des vagues. Le démon les guidait dans leur méditation, surveillant parfois les alentours afin de s'assurer que nul ne les dérangerait.
 
   Leur respiration était rythmée par le mouvement des vagues tandis que le vent venait emplir leurs poumons d'un air marin vivifiant. L'attention de Dimitri passait de l'un à l'autre. Il vérifiait leur posture, leur respiration et plus généralement la sérénité que chacun dégageait. De par ses directives, il les menait de plus en plus loin dans leur aventure spirituelle, puis il ramena progressivement leur esprit à la réalité. Il leur indiqua d'ouvrir les yeux à leur prochaine inspiration. Chacun d'entre eux obtempéra dans un geste lent, un léger sourire aux lèvres. Il fallut attendre quelques secondes avant que l'un d'eux ne prenne la parole.
 
   – J'adore, s'extasia Kaeïra, planant à moitié.
 
   – Ouais, je veux bien devenir dépendant à ça, ajouta Kyle.
 
   Il posa les yeux sur elle
 
   – Désolé.
 
   Elle se contenta de nier de la tête, son esprit étant encore trop peu ancré dans la réalité pour lui permettre de dire quoi que ce soit de plus. Dimitri porta son attention sur Tristan.
 
   – Et toi, ça a été ?
 
   – Oui, sourit-il.
 
   Dimitri se releva.
 
   – Eh bien, on va vérifier ça.
 
   Il désigna une courte digue formée de blocs de roche empilés de façon aléatoire.
 
   – Kyle, l'incita-t-il.
 
   Ce dernier fixa l'une des pierres et plissa les yeux. Celle-ci se mit à trembler par saccades.
 
   – Concentre ton pouvoir dans tes mains, lui indiqua Dimitri.
 
   L'exorciste leva le bras vers sa cible. Il ne fallut pas attendre longtemps pour qu'elle se mette à léviter quelques secondes avant de redescendre en douceur.
 
   – Bien, le félicita le démon. À vue de nez, je dirais une vingtaine de kilos.
 
   Il fit face à Tristan. Le sorcier prit une profonde inspiration.
 
   – Neptune, dieu des mers, entends-moi ; Elève le flot qui s'étend devant moi
 
   Une portion de la vague qui allait se fracasser sur la plage s'éleva dans les airs, irradiant d'un léger éclat bleuté. Le phénomène s'arrêta dès que Tristan s'en détacha du regard. Dimitri se tourna alors vers Kaeïra. Cette dernière ferma les yeux et une légère brume se forma autour d'elle.
 
   – Fingere !
 
   Le sable qui se trouvait près d'elle absorba la nuée puis, dans un tournoiement, devint une statue de sable à l'effigie de Dimitri portant un maillot de bain. 
 
   – Euh…, se troubla ce dernier tandis que les deux jeunes hommes riaient.
 
   – Elle est sympa, elle t'a même rajouté des pecs, plaisanta Kyle.
 
   – Il est plat comme une planche à pain ; il fallait bien, avança Kaeïra.
 
   Dimitri fit une moue.
 
   – Vous êtes pas sympas, se plaignit-il.
 
   – Tu sais bien qu'on t'adore, le rassura la sorcière.
 
   – Mouais, douta-t-il.
 
   – En tout cas, on te remercie pour toutes ces séances que tu nous as fait faire, déclara Tristan. Grâce à toi, chacun d'entre nous a pu résoudre son problème. Kyle maîtrise mieux son esprit, la dépendance de Kaeïra a quasiment disparu et moi, j'arrive maintenant à stabiliser ma magie.
 
   – Ouais, c'est super ce que tu nous as aidés à faire, appuya l'exorciste.
 
   – On a cherché un moyen de te remercier, mais on n'a pas encore trouvé, avoua Kaeïra. On aimerait vous aider davantage à libérer Apsou, mais malheureusement, on n'a toujours rien trouvé non plus.
 
   Dimitri esquissa un mince sourire.
 
   – Vous n'avez pas à me remercier. J'ai fait ça parce que je vous apprécie. Et je ne demande rien en échange.
 
   – Ouais, mais nous, on tient à te remercier, dit Kyle. Alors si il y a un truc qui te ferait plaisir, dis-le-nous.
 
   Dimitri leva les yeux au ciel, en pleine réflexion.
 
   – Alors, une crêpe au chocolat. Mais attention, une aux trois chocolats.
 
   – Va pour la crêpe ! lui accorda Kaeïra en se redressant, ses deux camarades la suivant dans son geste.
 
   – J'en ramènerai une à Mammou, ajouta Ea, la mine déjà plus attristée. C'est Apsou qui lui avait fait découvrir ça.
 
   Tristan s'approcha de lui.
 
   – Je te promets qu'on trouvera un moyen de le libérer. On trouvera de nouvelles pistes.
 
   – Et Mammou pourrait en trouver pas mal, maintenant qu'elle bosse à la bibliothèque de Noctémiah, compléta sa sœur.
 
   – Et Gaël regarde dans celle de la Communauté quand il en a le temps, termina Kyle. Je pense qu'il n'y en a plus pour longtemps.
 
   – Je l'espère, soupira Dimitri.
 
   Kyle lui donna une tape sur le dos et l'obligea à avancer.
 
   – Allez, viens. Tu nous as donné la dalle avec tes envies de crêpes.
 
   Ils se mirent en marche en direction de la portion de plage envahie de personnes à une centaine de mètres de là.
 
   


 
   
  
 

Angoisses
 
    
 
   Kyle referma la porte de chez lui et se dirigea vers le salon.
 
   – Papa, t'es là ? s'écria-t-il en le cherchant du regard.
 
   – À l'étage ! lui répondit ce dernier.
 
   L'exorciste prit la direction des escaliers et constata que la porte de la salle de bain était ouverte. Il y trouva son père qui finissait de s'habiller.
 
   – Eh bah, t'as dû bien traîner, ce matin, toi.
 
   – On est dimanche, c'est le seul jour où je peux vraiment me reposer. Et j'ai assez mal dormi.
 
   – Ah ? s'intéressa son fils. Encore tes douleurs au ventre et dans le dos ? 
 
   Il reçut un hochement de tête affirmatif en guise de réponse.
 
   – Sérieux, tu devrais aller voir le médecin. Ça fait plusieurs jours que ça dure.
 
   – Je prendrai rendez-vous demain.
 
   Il quitta la salle de bain, suivi par Kyle, et alla enfiler un pull dans sa chambre.
 
   – T'aurais pas fait un faux mouvement au sport ?
 
   – Je ne sais pas. À chaud, tu ne sens pas toujours les choses. Je verrai avec le docteur.
 
   – Quelle idée de faire du volley, aussi. Tu aurais pas pu faire du golf ou un truc chiant comme ça, mais qui craint pas ?
 
   Son père récupéra sa montre sur sa table de chevet et la passa à son poignet.
 
   – T'aurais pas décidé d'être chiant, aujourd'hui, par hasard ?
 
   Kyle lui fit une grimace.
 
   – Eh bah, si c'est comme ça, souffre, et puis c'est tout. Si tu t'en fiches que ton fils s'inquiète pour ta santé.
 
   Jean Alexandre ne put s'empêcher de sourire.
 
   – Toi, en tout cas, tant que tu râles, c'est que tu es en forme.
 
   – Pfff ! 
 
   Kyle se renfrogna et lui tourna le dos. Son père le rejoignit dans le couloir. Il s'arrêta devant lui, les sourcils froncés.
 
   – Tu devais pas aller au musée voir David ? 
 
   – Si, mais j'avais oublié mon portefeuille à la maison.
 
   L'exorciste prit la direction de sa chambre.
 
   – Kyle, l'interpella son père.
 
   Ce dernier se retourna.
 
   – Pour ce soir, ça va ?
 
   Le jeune homme le fixa en silence un instant.
 
   – Ouais, ça va aller. Je pense.
 
   Il soupira.
 
   – Je pense que la nouvelle directrice va devoir faire comme Eymard quand j'avais perdu le contrôle pendant la réunion annuelle. Elle va me suspendre quelques jours. Ils ont bien compris qu'Eymard avait perdu les pédales et qu'il fallait l'arrêter. Mais à côté de ça, j'ai défoncé le mur des chiottes.
 
   Il leva les yeux au ciel.
 
   – Détérioration assez conséquente du matériel, enfin, du bâtiment, elle peut pas laisser ça impuni.
 
   – Oui, je comprends. Et elle a pris le poste il n'y a qu'une semaine. Il faut qu'elle fasse bonne figure.
 
   – Ouais, je pense aussi.
 
   – Et elle est au courant de tout donc ça devrait aller.
 
   – Ouais, souffla Kyle. Je suis pas sûr que ce soit une bonne idée de lui avoir parlé de Shékina, mais bon.
 
   Le silence retomba.
 
   – Allez, va chercher ton portefeuille. Moi, je file chez Ludo et Virginie.
 
   – Ok. Tu leur passeras le bonjour.
 
   Il resta dans sa chambre une petite minute et redescendit au rez-de-chaussée.
 
   – Je file. À ce soir !
 
   – Tu me tiens au courant pour ton rendez-vous, lui lança son père depuis la cuisine.
 
   – Ouais, t'inquiète !
 
   Il quitta la demeure, son père l'imitant peu de temps plus tard.
 
    
 
   Kaeïra marchait à pas lent, les yeux rivés sur un carton qu'elle portait entre les mains. Ses pas la conduisirent jusqu'à la demeure de la mère de Jérémy. Elle contempla la bâtisse durant de longues secondes. Elle prit une profonde inspiration et sonna à la porte, calant un instant le carton contre le mur à l'aide de sa jambe. Madame Maupin vint lui ouvrir.
 
   – Kaeïra, s'étonna-t-elle.
 
   Les deux femmes se regardèrent jusqu'à ce que la sorcière la voit poser les yeux sur le carton.
 
   – Oh ! Euh, je venais… je venais vous rapporter des affaires de Jérémy que j'avais encore chez moi… J'ai… j'avais pas le courage de les enlever de chez moi.
 
   Un léger sourire s'esquissa sur les lèvres de Madame Maupin après un nouveau moment de silence.
 
   – Je suis contente pour toi.
 
   Le visage de la sorcière marqua son incompréhension.
 
   – Si tu me les rapportes, ça veut dire que tu parviens à faire ton deuil. C'est une bonne chose. Tu es si jeune. Je ne veux pas que toute ta vie soit gâchée par ce qui s'est passé. Je sais que tu n'oublieras pas Jérémy, mais il est important que tu poursuives ta vie.
 
   Elle tendit les bras pour récupérer le carton. Kaeïra le lui donna après une hésitation.
 
   – Et… et vous ? l'interrogea cette dernière. Comment vous vous sentez ?
 
   – Ça dépend des moments.
 
   – Je comprends…
 
   – Est-ce que tu veux rentrer un moment ? Je voulais justement te voir.
 
   – Ah bon ? s'étonna son interlocutrice.
 
   – Oui. Entre, on va se faire un thé.
 
   Kaeira accepta l'invitation. Elle s'arrêta devant la première photo de Jérémy qu'elle croisa. Madame Maupin vint la rejoindre après avoir déposé le carton en bas des marches.
 
   – Cette photo a trois ans, lui dit-elle. Je l'ai prise quand nous sommes allés passer quelques jours sur la Côte d'Azur.
 
   Elle se mit à sourire.
 
   – Je me souviens, il ronchonnait parce qu'il avait trop chaud et il ne supportait pas que je le prenne en photo chaque fois qu'on s'arrêtait quelque part.
 
   Kaeïra s'égaya à son tour.
 
   – C'est vrai que les photos, c'était pas trop son truc.
 
   La main de la jeune femme se posa sur une autre photo.
 
   – C'est avant l'incident.
 
   – Oui. Avant que mon mari ne perde son esprit. Nous étions en Espagne. Jérémy était tout content d'être dans un endroit où il ne comprenait rien de ce que disaient les gens. Il s'amusait à essayer de communiquer avec eux malgré la barrière de la langue. Il devait avoir sept ans.
 
   – Ce sont de bons souvenirs.
 
   – Oui, c'est malheureusement tout ce qu'il nous reste d'eux. Mais c'est comme ça qu'ils continuent à rester avec nous à chaque instant.
 
   Kaeïra restait immobile devant les cadres. Madame Maupin lui posa une main en bas du dos.
 
   – Allons dans la cuisine. On aura tout le loisir de discuter de Jérémy, si tu le souhaites.
 
   La jeune femme mit quelques secondes avant de la suivre dans l'autre pièce, s'installant à table, prête à échanger sur cet être qu'elle avait perdu il y avait maintenant quatre mois de cela.
 
    
 
   Les activités de la Communauté avaient repris leur cours normal. L'organisation avait regagné de sa stabilité bien que des changements se préparaient, suite à l'élection de la nouvelle directrice. Cette dernière n'était autre qu'Isabelle Laroche, l'exorciste qui avait épaulé Wind lors de son arrivée à Rakia et qui avait été présentée à Kyle durant la réunion annuelle. Elle allait et venait dans les couloirs, ne semblant jamais prendre une seule minute pour souffler. Elle mettait un point d'honneur à consolider la structure de l'établissement, tant au niveau des liens au sein du personnel que dans le rôle qui était attribué à chacun.
 
   Wind sortait de son bureau lorsqu'elle tomba nez à nez avec elle. Les deux femmes se considérèrent, chacune s'immobilisant. Laroche finit par lui sourire, mais il n'était pas difficile de remarquer sa gêne malgré tout.
 
   – Bonjour, Tania.
 
   – Isabelle.
 
   – On se voit toujours tout à l'heure avec ton apprenti ?
 
   – Oui. On sera là.
 
   – Alors je te dis à tout à l'heure.
 
   Elle la laissa là, saluant au passage Gaël qui s'en venait dans leur direction. Ce dernier l'observa jusqu'à arriver près de Wind.
 
   – Bah, dis-moi ; c'est assez froid entre vous, aujourd'hui. C'est à cause du rendez-vous ?
 
   Wind attendit que Laroche disparaisse au tournant du couloir pour s'intéresser à lui.
 
   – Disons plutôt que l'une comme l'autre, nous sommes gênées quant à l'histoire qui tourne autour de Kyle, du fait qu'elle soit au courant de l'existence de Shékina.
 
   – Je comprends. Tu crois qu'elle veut le révéler à tout le monde ?
 
   – Je l'ignore. Mais il est certain que quelque chose la perturbe.
 
   – Eh bah, tu seras vite fixée puisque tu la vois tout à l'heure.
 
   Wind baissa les yeux vers les papiers que tenait Gaël.
 
   – Tu prépares déjà l'évaluation de Tristan ?
 
   Il suivit son regard.
 
   – Ah ça ? Non, je viens de passer commande pour des ingrédients et du matériel de magie. La période d'évaluation des sorciers va bientôt commencer alors il faut que je remplisse les stocks.
 
   Wind hocha légèrement la tête, mais son esprit était ailleurs.
 
   – Tania ?
 
   Cette dernière papillonna des yeux et reporta son attention sur lui.
 
   – Excuse-moi.
 
   Le sorcier la fixa quelques secondes.
 
   – On n’avait pas le choix, lui certifia-t-il. Il fallait lui dire pour Shékina sinon elle n'aurait pas compris la réaction d'Eymard.
 
   – Oui, mais comment est-ce qu'elle va expliquer ça dans son rapport que liront les autres Communautés ?
 
   – Bonne question, admit-il.
 
   Il fit un signe de tête en direction du hall.
 
   – Viens, je t'offre un café.
 
   Ils se mirent en marche.
 
   – Même si Eymard n'avait plus ses pouvoirs d'exorcistes, il ne peut pas se faire posséder donc elle ne pourra pas utiliser cette excuse, avança Wind. Bien sûr, elle pourrait prétendre que la Confrérie l'a kidnappé et a inséré en lui les pouvoirs d'un ange pour altérer son esprit et avoir avec eux un allié de taille, mais, encore une fois, elle devra dire ce que désirait la Confrérie.
 
   Gaël lui posa une main sur le bras alors qu'ils arrivaient en bas des escaliers.
 
   – Arrête de te torturer l'esprit. Au pire, note sur un papier toutes les questions que tu veux lui poser pendant l'entretien.
 
   Wind remarqua les regards qui se posaient sur elle. Gaël s'en rendit compte. Il les fixa, les sourcils froncés. Il ne fallut pas attendre longtemps avant qu'ils reprennent leurs occupations. 
 
   – Ils pensent tous que Kyle est un meurtrier et que tout ce qui est arrivé à Eymard est à cause de lui, dit-elle.
 
   – Ça les arrange bien de penser ça puisqu'ils ont peur des pouvoirs de Kyle, lui répondit Gaël en insérant ses pièces dans la machine. Ils sont jaloux de ses capacités. N'y prête pas attention. Et Laroche va sûrement remettre de l'ordre dans tout ça. Faut juste lui laisser le temps. Elle a tellement de trucs à gérer.
 
   Il tendit le gobelet à Wind qui le remercia. Elle soupira.
 
   – Toute cette histoire m'angoisse. Je ne parviens pas à me détendre. Même lorsque je suis chez moi, ça me hante l'esprit.
 
   Le sorcier saisit son café puis ils s'installèrent sur des canapés.
 
   – Et ton séjour à New York ? Ça t'a pas fait du bien ? T'étais avec toute ta famille, non ?
 
   – Oui. C'est vrai que ça allait encore, mais j'avais toujours ça dans un coin de ma tête malgré tout.
 
   – Et t'as passé un peu de temps à Bordeaux aussi ?
 
   Elle le regarda en silence un moment. Il haussa les sourcils.
 
   – Quoi ? Tu m'as dit que ça allait mieux depuis que Diane avait été libérée de sa condition de vampire.
 
   – C'est vrai, finit-elle par répondre. J'y vais plus souvent depuis ça, mais ça n'efface pas toutes ces années durant lesquelles je me suis isolée. Ça n'est pas resté sans conséquence pour eux.
 
   – Je comprends. Mais je suis sûr que ça va aller de mieux de mieux. Rien que le fait que tu y ailles régulièrement, c'est déjà bon signe, non ? Surtout que Bordeaux, c'est franchement pas loin. Tu peux même y aller les week-ends.
 
   – C'est ce que je fais par moments.
 
   Elle se fit songeuse un instant.
 
   – Je pense que je reste encore sur la réserve et ils le ressentent.
 
   – Oui, mais ça vous fait du bien de tous vous retrouver.
 
   Wind resta dubitative.
 
   – Allez, Tania. Tu ne peux pas et surtout, tu ne dois pas, t'angoisser pour tout, comme ça. Laisse-toi vivre, un peu. C'est pas bon pour toi de rester en alerte et en retrait sur tous les fronts. Ta famille t'aime, j'en suis convaincu. Ça se sent quand tu m'en parles. Alors ne reste plus en retrait avec eux. Je sais que Diane n'est qu'une partie du puzzle, mais c'est déjà une épine en moins pour toi. T'as un boulot qui te plaît et, niveau Communauté, ça va bien mieux avec Kyle. Faut que tu profites, maintenant.
 
   – Je sais que tu as raison, mais j'ai encore beaucoup de mal. Et si il leur arrivait à nouveau quelque chose ? Tu vois bien qu'il arrive toujours des choses aux personnes qui m'entourent.
 
   Gaël fit claquer sa langue.
 
   – Ah non ! Tu ne recommences pas avec ça. Je croyais que tu avais dépassé ça depuis la libération de Diane quand tu avais peur que Kyle meure.
 
   – Mais il risque justement de mourir.
 
   – Mais forcément, il est le Threshold. C'est normal que tout l'Enfer s'intéresse à lui. C'est leur porte de sortie. Ça n'a rien à voir avec le fait qu'il soit dans ta vie ou non. Tu es une exorciste. La moitié des personnes que tu côtoies risque sa vie tous les jours. Évidemment que la mort plane autour d'eux.
 
   Elle avança son buste.
 
   – Mais n'oublie pas que, lui aussi, c'est un exorciste. C'est une affaire de famille.
 
   Gaël soupira.
 
   – Je crois plutôt que dès que quelque chose te stresse, tu remets tout en question dans ta vie. Tu cherches la petite bête. Faut que tu arrêtes avec ça. Tu devrais prendre exemple sur Kyle, tiens.
 
   Wind ne put s'empêcher de sourire, bientôt imitée par le sorcier.
 
   – Bah ouais, confirma-t-il, amusé. Malgré tout ça, il reste assez positif et ne s'isole pas avec sa détresse. Il voit du monde, il bouge. Tu devrais faire pareil. Demande-lui de t'apprendre, tiens.
 
   Ils se divertirent de la tournure qu'avait pris l'échange.
 
   – Le pire dans tout ça, c'est que c'est toi qui as raison.
 
   – Bah ouais, je sais bien, lui sourit-il. Depuis que Kyle est entré dans ta vie, tu t'es peu à peu ouverte aux autres et tu as davantage confiance en toi. Il a eu un impact positif dans ta vie. Même si Eymard te l'avait donné comme apprenti juste pour se protéger du retour de Drew, au final, ça n'aura pas servi à rien.
 
   – C'est vrai. Mais aujourd'hui, je deviens le problème de Kyle puisque son frère ne peut pas revenir tant que je l'initie.
 
   – Dis, t'as fini ? !
 
   Elle ouvrit ses mains face à lui.
 
   – J'arrête.
 
   – Bien. Et à partir de maintenant, tu ne devras faire que des phrases à tournure positive, le défia-t-elle.
 
   – Quel bonheur, je suis un obstacle à la réunion de la famille Alexandre, mais un obstacle tellement merveilleux, il faut dire.
 
   – Te fous pas de ma gueule, s'égaya Gaël. Tu commences à réagir comme Kyle.
 
   – C'est bien ce que tu m'as demandé de faire, non ?
 
   Gaël leva les yeux au plafond et soupira. Il la regarda de nouveau, niant de la tête face au visage réjoui de l'exorciste. Il fronça les sourcils lorsque ses yeux se posèrent sur le journal qui traînait sur la table basse. Wind parcourut celui-ci d'un rapide coup d'œil.
 
   – L'éclipse de Lune, comprit-elle. C'est cette nuit.
 
   – Ouais, confirma-t-il d'un ton bien plus sérieux. Une éclipse de Lune couplée à une superlune puisque la lune sera au plus près de la Terre. Et ça, ça craint un peu.
 
   – Pourquoi ça ?
 
   – Les Aniotas, répondit-il en la fixant dans les yeux.
 
   Elle resta silencieuse.
 
   – C'est la lune de sang qui les active, continua-t-il. Mais là, ce sera une superlune, alors les nouveaux Aniotas risquent d'être assez incontrôlables.
 
   – Je ne connais pas très bien leur histoire, mais j'en ai entendu parler. Ce sont des humains victimes d'une malédiction, c'est ça ?
 
   – Oui, une malédiction qui se transmet d'une génération à l'autre et qui est activée par la lune de sang. Et lors de son activation, les nouveaux maudits perdent complètement le contrôle étant donné qu'il s'agit de la première fois qu'ils la subissent. J'espère qu'il n'y aura pas de problèmes. D'autant plus que des démons liés à la lune risquent aussi de se pointer à Rakia. D'ailleurs, tu ne fais pas partie de l'équipe de renfort pour cette nuit ?
 
   Wind nia de la tête.
 
   – Alors ne sors pas de chez toi. Ça risque de craindre en ville.
 
   – Tu fais partie de l'équipe, toi ?
 
   – Oui. Laroche a demandé qu'il y ait au moins un sorcier supplémentaire et je me suis désigné.
 
   – Tu n'aurais pas préféré passer un peu de temps avec Tristan ? s'enquit-elle.
 
   – Non, pas cette fois. Sa rentrée à la fac est demain et je préfère qu'il dorme chez lui pour son premier jour.
 
   Un sourire se dessina au coin des lèvres de Wind.
 
   – Quoi ? s'égaya Gaël à son tour. C'est pas du tout à cause de ce que tu penses.
 
   – Je n'ai rien dit.
 
   – Mouais…
 
   – Quand on parle du loup, dit-elle, les yeux rivés vers l'entrée.
 
   Gaël se retourna. Tristan arrivait dans leur direction. Il les salua et vint s'installer à côté de Gaël qui l'embrassa sur la joue.
 
   – Vous venez vous entraîner pour votre évaluation ? supposa Wind.
 
   – Oui. Et comme j'ai médité avec Dimitri, ce matin, je suis assez en forme pour m'y mettre.
 
   – Il va bien ? l'interrogea Gaël.
 
   – Ouais. Mais bon, il commence un peu à désespérer de ne pas trouver de solution pour Apsou. Tu as trouvé quelque chose ?
 
   – Non, toujours rien. Mais je continuerai mes recherches.
 
   – Vous étiez avec Monsieur Alexandre ? s'intéressa l'exorciste.
 
   – Oui. Là, je crois qu'il est parti voir David Shang, mais il m'a dit qu'il serait là pour votre rendez-vous.
 
   – David Shang ? Il a des problèmes ?
 
   – Ah non. Mais il a repris son boulot au musée alors Kyle voulait s'assurer que tout allait bien pour lui.
 
   – Il se sent encore responsable de son coma, comprit Gaël.
 
   – Ce n'est pourtant pas de sa faute, assura Wind.
 
   – Il faut croire que certaines personnes ont du mal à se mettre dans la tête que tout ce qui arrive aux autres n'est pas toujours de leur faute.
 
   Wind plissa les yeux tandis que Gaël lui esquissait un sourire forcé. Tristan observait l'échange, confus. Son compagnon s'en rendit compte.
 
   – T'en fais pas. Juste une histoire entre nous. On y va ?
 
   Tristan hocha la tête et ils se levèrent.
 
   – À plus tard, dit Gaël à l'exorciste.
 
   – Bon courage pour votre rendez-vous, lui souhaita Tristan.
 
   – Je vous remercie. Bon entraînement à vous.
 
   – Merci.
 
   Elle les regarda s'éloigner et se perdit rapidement dans ses pensées, sa tasse de café entre les mains.
 
    
 
   Lucas salua son client, suite à leur rendez-vous, puis s'en retourna vers son bureau. Il entreprit de ranger les papiers qu'il venait de signer avec lui dans les dossiers suspendus de son armoire. Il reprit place devant son écran d'ordinateur et réalisa quelques manipulations. Ses sourcils se froncèrent. Il finit par faire claquer sa langue.
 
   – Allez, putain, marmonna-t-il.
 
   Il cogna sa souris contre le bureau.
 
   – Fais chier.
 
   Il cliqua comme un fou sur l'objet et quitta la pièce. Il se dirigea vers la photocopieuse. Il jeta un œil sur le document qu'elle imprimait puis le reposa. La machine cessa ses impressions. Lucas écarta les bras.
 
   – Et elle est où la mienne ? 
 
   Il frappa la photocopieuse d'un coup de pied.
 
   – Hey, Lucas, qu'est-ce qui se passe ? l'interrogea l'un de ses collègues qui arrivait.
 
   Ce dernier récupéra le papier que Lucas venait de consulter.
 
   – Cette putain de machine imprime pas mon dossier.
 
   Il se tourna vers l'autre banquier.
 
   – T'as lancé une impression en même temps que moi ?
 
   – Je viens d'en lancer une, oui, confirma-t-il en levant le papier qu'il tenait en main.
 
   – Chier ! pesta-t-il en retournant à grandes enjambées vers son bureau.
 
   Son collègue se posta sur le seuil de sa porte alors que Lucas réitérait sa manœuvre sur son ordinateur.
 
   – T'es à cran, aujourd'hui.
 
   – Mais non, répondit-il froidement.
 
   – T'as descendu Sophie comme pas possible pendant la pause repas et, là, tu t'énerves pour une impression. Ça te ressemble pas. Tu as des soucis ?
 
   – Non, aucun, dit-il sèchement.
 
   Il cogna de nouveau sa souris.
 
   – Mais putain ! Il bugge le logiciel ou quoi ?
 
   – Tu veux que je regarde ?
 
   – Non, c'est bon.
 
   L'homme l'observa. Lucas s'en rendit compte.
 
   – Bon, tu vas rester là toute la journée ?
 
   Son collègue prit une profonde inspiration.
 
   – Tu devrais rentrer chez toi si t'as plus de rendez-vous. T'es sur les nerfs, aujourd'hui.
 
   Il le laissa là et regagna son bureau. Lucas serra les dents, le foudroyant du regard.
 
   – Fais gaffe que je vienne pas te bouffer, toi, cracha-t-il.
 
   Il reporta son attention sur son écran.
 
   – Bon, tu vas te décider à marcher, toi ?
 
    
 
   Kyle arpentait les couloirs du musée, le regard scrutant le moindre recoin visible. Il accéléra le pas lorsque David Shang entra dans son champ de vision. L'Asiatique sourit lorsqu'il l'aperçut.
 
   – Salut, Kyle.
 
   Les deux hommes se serrèrent la main.
 
   – Tu vas bien ? poursuivit-il.
 
   – Ouais, et toi ? T'as repris tes marques ?
 
   – Oui. Fidèle au poste, comme tu vois.
 
   Kyle emboîta le pas au vigile lorsque ce dernier entama une marche lente, surveillant par à-coups les visiteurs.
 
   – T'as pu reprendre ta thèse ? s'enquit l'exorciste.
 
   – Difficilement, mais, c'est bon. Je me suis replongé dans toutes les notes que j'avais faites. Faut dire que j'ai eu le temps durant ma convalescence. D'ailleurs, tu pourras remercier de ma part la nouvelle directrice qui m'a permis de reprendre ce boulot.
 
   Kyle leva les yeux au ciel.
 
   – Ouais, bah t'en fais pas, je vais pouvoir faire ça très vite.
 
   David fronça les sourcils.
 
   – J'ai rendez-vous avec elle tout à l'heure pour discuter de tout ce qui s'est passé quand la Confrérie nous a attaqués avec Eymard.
 
   – Et toi, tu te sens un peu mieux vis-à-vis de la mort du directeur ?
 
   Kyle soupira en balayant la pièce du regard.
 
   – Disons que j'ai arrêté de culpabiliser. Mais j'ai encore l'image de son corps démembré à mes pieds. 
 
   Il grimaça.
 
   – C'est dégueulasse et, surtout, ça me rappelle la haine qui m'a mis dans cet état et qui m'a conduit à en venir à faire ça.
 
   – Je comprends, lui assura le vigile en baissant les yeux.
 
   – Lorsque j'étais l'hôte de Luzbel, j'ai assisté à des actes assez violents de sa part au travers de mon corps et aussi, j'ai eu accès à certains de ses souvenirs. Je voyais des tortures, des souffrances, enfin, tout un tas d'horreurs auxquelles je ne pouvais même pas m'échapper.
 
   Kyle le fixait en silence.
 
   – Et en plus, la directrice t'a interrogé sur ces souvenirs, finit-il par dire.
 
   – Oui, mais Luzbel prenait bien soin de séparer nos esprits afin qu'aucune information ne puisse filtrer. Puisqu'il s'était fait piéger une fois, il devait craindre que ça recommence et qu'on parvienne à me détacher de lui. Il doit y avoir des choses dont il ne veut pas que les humains prennent connaissance. Mais malgré lui, certaines choses sont passées, dont les quelques trucs concernant Shékina et le Threshold dont je t'ai parlé.
 
   – Oui, l'histoire de l'ange qu'il aurait torturé pour apprendre pourquoi ils étaient enfermés en Enfer. C'est dommage que tu n'aies pas pu savoir l'identité de cet ange. Ça nous aurait bien servi de savoir pourquoi l'un des anges de l'Enfer était au courant qu'ils allaient tous être enfermés et qu'il ait gardé ça pour lui.
 
   – Est-ce que tu as demandé à Lénaël ?
 
   – Pas encore. J'ai pas pris le temps de l'invoquer. Mais elle aime bien garder des informations secrètes. Aussi bien, elle est déjà au courant. Elle a dit que si je devais savoir des choses, que Shékina me les ferait parvenir. Genre, comme si y'avait moyen avec Shékina qu'on s'envoie des mails spirituels.
 
   La remarque fit sourire l'Asiatique.
 
   – Et puis, ça doit être compliqué pour vous de vous voir. Vous étiez en couple quand elle était amnésique.
 
   – Ouais, ça, ça n'arrange rien. Surtout qu'elle a des milliers d'années de plus que moi.
 
   Il grimaça.
 
   – T'imagines si son corps avait vieilli normalement.
 
   – Il n'en resterait pas grand-chose.
 
   – C'est vrai. C'est pas juste que les humains vieillissent et meurent alors que les anges non. Faudrait se plaindre auprès de celui qui est responsable de tout ça.
 
   Shang haussa les sourcils.
 
   – Dieu ? Tu as des informations à son sujet ?
 
   Kyle tordit sa bouche.
 
   – Non. Rien du tout. Je sais même pas si il existe, si il n'y en a qu'un, si c'est un homme ou une femme, ou pourquoi pas un animal.
 
   Le vigile s'égaya à nouveau.
 
   – Je pense qu'il vaut mieux que ça reste un mystère.
 
   – Ah bon ? s'étonna Kyle. Pourquoi ? Moi, je pense au contraire qu'on aimerait tous savoir. Histoire de vérifier si les religions sont fondées ou pas.
 
   – Les religions servent surtout aux gens à avoir de l'espoir. Ça leur permet aussi d'apaiser certaines de leurs peurs, comme celle de la mort. Que Dieu existe ou pas, c'est un bon moyen pour certains de supporter la vie sur Terre.
 
   – Mouais, pourquoi pas. Moi, je vois plutôt ça comme un moyen de contrôler les foules, d'avoir du pouvoir et de se taper dessus.
 
   – Ah, l'un n'empêche pas l'autre. On est tous différents. La religion est, à la base, une réponse aux questions existentielles et spirituelles que se posent les humains, mais on n'est pas parfait, alors il est possible que certains détournent ça pour leur propre usage. Mais dans ce cas, ce n'est plus de la religion, je dirais que ça devient de la politique.
 
   – De la connerie, ouais.
 
   Il regarda devant lui un instant puis reposa les yeux sur David.
 
   – Dis-moi. Depuis que tu as été libéré de Luzbel, t'as pas peur… de te faire posséder à nouveau ?
 
   – Oh si, avoua-t-il. Surtout que j'ai pu être possédé par un séraphin, le grade le plus haut chez les anges. Et apparemment, ils ne trouvent pas des hôtes facilement.
 
   – Ouais, mais c'est parce que Luzbel avait transféré en toi la force du corps de son ancien hôte quand il a été libéré du tableau. Peut-être que ça a fini par se dissiper.
 
   – Je l'ignore. Mais le meilleur moyen pour moi d'éviter qu'un ange déchu ne vienne se loger en moi, c'est de garder une attitude positive.
 
   – C'est vrai que c'est un bon moyen de motivation pour se forcer à pas sombrer dans la déprime.
 
   – Tu es un exorciste, tu ne risques rien, toi, au moins.
 
   – Ah bah, j'ai pas besoin, je me fais posséder par moi-même.
 
   David eut un léger sourire.
 
   – Mais tu ne devais pas faire de la méditation avec le démon qui s'était infiltré à la Communauté ?
 
   – Avec Dimitri, oui. Et ça m'a bien servi. Ça nous a servi à tous. Kaeïra a bien diminué sa dépendance à l'énergie magique et Tristan maîtrise mieux ses pouvoirs, ce qui devrait l'aider pour son évaluation qui a lieu le mois prochain.
 
   – Et les démons qui étaient avec lui, ceux de la Confrérie. Ils sont toujours là ?
 
   – Ouais. Ils se sont installés dans le coin, mais ils ont toujours pas trouvé le moyen de libérer Apsou, le démon qui les a fait se retourner contre Mardouk.
 
   Tout en écoutant Kyle, David fit un geste à un enfant qui touchait l'un des tableaux.
 
   – Ils sont allés voir le mec chez qui travaillait Anshar car il peut annuler certains sorts, mais ça n'a pas marché. Et il a, au passage, réussi à le convaincre de le réembaucher. Du coup, il vit avec Kishar dans l'appartement d'Anne ; tu sais, celle qui avait compris que l'âme de Shékina était en moi.
 
   Il reçut un hochement affirmatif de la tête de la part de son interlocuteur.
 
   – Dimitri a gardé son appart. Et comme il a toujours un corps d'ado, il peut pas trop trouver de boulot, alors il passe son temps à aider Mammou. Elle bosse à la bibliothèque, près du marché des ombres, depuis peu. Kishar leur file un coup de main.
 
   – Et il n'y en avait pas un autre ?
 
   – Si, Haga. Lui, il parcourt les plans à la recherche d'informations. Il est allé voir celui qui avait donné le bijou à Mardouk, mais ça n'a rien donné. Ils ne savent même pas qui est la personne qui a fabriqué la cage.
 
   – Ils ne désespèrent pas trop ?
 
   – Si. Ça fait quatre mois, maintenant. Ça commence à faire long.
 
   Kyle se fit songeur un instant.
 
   – Quand je pense qu'il a fallu quatre mois pour élire un nouveau directeur à la Communauté. 
 
   – Il me semble que ça se faisait en plusieurs étapes, tu m'avais dit.
 
   – Ouais, c'est ça. On élit cinq membres de la Communauté de Rakia qui ensuite passent devant les directeurs de France qui en gardent trois pour que ceux du monde n'en laissent finalement qu'un seul. Rakia est la ville qui dirige tout le circuit entier donc il faut quelqu'un qui assure.
 
   – Je comprends. Ça doit représenter pas mal de responsabilités.
 
   – Ouais, comme celle de me convoquer pour discuter du bordel qu'a causé Eymard et de nous obliger à tout lui dire sur Shékina.
 
   Il se tourna vers le vigile.
 
   – Merci, au fait, d'avoir confirmé ça auprès de la directrice. 
 
   – En tant qu'hôte de Luzbel, je savais pour elle et pour toi alors c'était normal que je t'appuie là-dessus. Je lui ai dit tout ce que je savais, autrement dit, pas grand-chose.
 
   – Rien que de parler de Shékina, c'est déjà beaucoup, lui assura Kyle. J'ai peur qu'elle le dise à tout le réseau des exorcistes parce qu'après tout, c'est à partir de ça que toute cette histoire de possessions et d'exorcismes a commencé.
 
   – Pas trop dur de porter ce poids ? s'enquit David.
 
   – Quel poids ? Ah, mais moi, j'ai rien fait. Je me décharge de toute responsabilité concernant Shékina.
 
   L'Asiatique sourit.
 
   – C'est pas parce que j'ai son âme que je suis responsable de quoi que ce soit. Et, au pire, comme j'ai que la moitié d'elle car j'ai pas son corps, bah, je ne suis qu'à moitié responsable.
 
   – C'est pas un peu tordu ?
 
   – Mais pas du tout !
 
   L'exorciste s'égaya lorsqu'il vit la réaction amusée de David.
 
   – Ouais, ok, c'était pas crédible. Mais j'essaie de pas y penser. Déjà qu'être exorciste, c'est beaucoup, alors en plus, être le seul à pouvoir renvoyer les séraphins et savoir que ma mort pourrait ouvrir les portes de l'Enfer, c'est pas super réjouissant.
 
   – Heureusement, tu as tes amis pour t'épauler et te soutenir.
 
   Les traits du visage de Kyle s'adoucirent.
 
   – Ouais. Je suis content de les avoir. Et les démons de la Confrérie aussi. J'ai bien sympathisé avec eux.
 
   – Il ne manque plus que ton frère, osa dire David. Ils n'ont pas encore trouvé le moyen de faire un échange avec lui ?
 
   – Non, se peina l'exorciste. Mais bon, faut dire que comme il n'y avait pas de directeur, s'occuper des échanges n'était pas trop la priorité des secrétaires. Maintenant qu'on a quelqu'un, je pense, enfin, j'espère, qu'ils vont s'occuper de ça.
 
   – Avoir le soutien de sa famille, c'est important, assura le gardien. Je te souhaite qu'il revienne vite.
 
   – Merci, c'est gentil.
 
   Le silence tomba entre eux tandis qu'ils poursuivaient leur marche au travers du musée. Il leur fallut une bonne dizaine de secondes pour repartir sur une touche plus joyeuse.
 
    
 
   Kaeïra et Madame Maupin étaient toujours attablées dans la cuisine, leur tasse de thé à la main. Un sourire illuminait leur visage.
 
   – Il ne m'avait jamais raconté ça, déclara la jeune femme, enjouée.
 
   – Tu penses bien qu'il en avait trop honte.
 
   – J'aurais aimé le voir danser ce truc. Ça aurait été marrant.
 
   Chacune but une gorgée de son breuvage.
 
   – Et vous y allez toujours ? demanda la jumelle.
 
   – Non. Je ne préfère pas. Je n'y allais qu'avec lui. Ça me rappellerait trop de souvenirs.
 
   – Je comprends.
 
   – Et toi, est-ce que tu sors toujours avec tes amis ?
 
   – Oui. Ils sont adorables. Ils ont été très présents après la mort de Jérémy. Et mon frère est souvent resté à la maison, au début, pour être près de moi et me soutenir.
 
   – Ton frère tient beaucoup à toi.
 
   – Oui, et je tiens beaucoup à lui. On est très liés l'un à l'autre.
 
   – La famille est une source d'énergie positive sans fin. Du moins, quand les membres s'entendent bien.
 
   – Oui, parce que ça peut aussi être le pire des fardeaux.
 
   Elle s'empressa de reprendre la parole dès qu'elle constata la mine attristée de Madame Maupin.
 
   – Oh, excusez-moi. Je ne voulais pas. Je…
 
   – Ne t'inquiète pas, lui sourit-elle. Bien que mon mari avait perdu son esprit, je ne le voyais pas comme un fardeau.
 
   Elle marqua une pause et se rembrunit.
 
   – Le seul véritable fardeau, le seul fléau, qui ait hanté ma famille est la magie. C'est à cause d'elle que Thierry et Jérémy m'ont été enlevés.
 
   Kaeïra baissa les yeux. Elle les releva lorsqu'elle entendit la femme quitter la table pour se rendre dans la véranda. Elle revint aussitôt, deux grands sacs à les mains. Elle les déposa près de la sorcière.
 
   – Qu'est-ce que c'est ? s'interrogea cette dernière.
 
   – Tous les trucs magiques qui traînaient dans la maison. Je n'en veux plus chez moi alors j'ai pensé qu'ils pourraient te servir.
 
   – Je… je ne peux pas accepter.
 
   – Bien sûr que si. Soit tu les prends, soit ils finissent à la poubelle, de toute façon. Je ne veux plus voir un seul objet en rapport avec la magie dans ma maison.
 
   Kaeïra se mordit la lèvre.
 
   – D'ailleurs, viens avec moi à l'étage.
 
   La jeune femme fronça les sourcils. Elle se leva et lui emboîta le pas. Madame Maupin la conduisit dans le bureau situé à l'étage. D'un geste du bras, elle lui désigna toute la bibliothèque.
 
   – Ce ne sont que des livres de magie. Et ils sont à toi.
 
   Kaeïra écarquilla les yeux.
 
   – C'est beaucoup. Je…
 
   – Je n'en veux plus chez moi. Ils subiront le même sort que les objets si tu ne les prends pas. Mais tu ne pourras pas les prendre aujourd'hui. Ça fait beaucoup. Tu pourras revenir dès que tu auras un moyen de les récupérer. Du moins, si tu les veux.
 
   Kaeïra resta silencieuse. Son regard parcourait les rangées de livres.
 
   – Au pire, je peux demander à la Communauté des exorcistes si ça les intéresserait, songea Madame Maupin. Ce sont surtout des livres sur les démons. Ça pourrait leur servir.
 
   – Sur les démons ? répéta son interlocutrice.
 
   – Oui. Mon mari était fasciné par les démons. C'est d'ailleurs pour ça qu'il a entraîné Jérémy au marché des ombres.
 
   – Je… je veux bien vous les prendre, finit par accepter la sorcière.
 
   – C'est parfait, lui sourit la femme. Tu n'auras qu'à me faire signe quand tu auras un moyen de les transporter.
 
   – D'accord.
 
   Elle ne dit mot pendant quelques secondes puis remercia la mère de Jérémy avant que les deux femmes ne redescendent au rez-de-chaussée.
 
    
 
   Cinq bougies blanches étaient disposées en cercle autour de Tristan dans le bureau de Gaël. Le jeune apprenti était assis en tailleur en son centre. Une coupe d'eau reposait devant lui, un pétale de rose flottant à sa surface. Gaël était debout, bras croisés, appuyé contre son bureau. 
 
   – Dis, l'interpella Tristan. Ça peut pas tomber pour l'examen, ça, hein ?
 
   – Non, s'amusa son compagnon. Je veux tester ta capacité d'improvisation. Et puis, faire quelque chose d'amusant est plus motivant.
 
   Tristan tordit sa bouche face au visage égayé de son initiateur.
 
   – Allez, lance-toi, l'incita ce dernier.
 
   Son élève prit une profonde inspiration.
 
    
 
   Aphrodite, déesse de l'amour, je t'appelle
 
   Toi qui incarnes beauté et pureté 
 
   Entends les mots de ton fidèle dévoué
 
   Pour tes enfants, emplis ce lieu de tes dons éternels
 
    
 
   La flamme des bougies s'enveloppa d'une teinte jaunâtre. Il ne fallut pas attendre longtemps pour qu'elles diffusent dans la pièce une douce chaleur apaisante. Le pétale de rose s'éleva dans les airs et flotta au-dessus du récipient. Des ondulations se formèrent à la surface de l'eau. Le liquide vint frapper le pétale qui éclata en une pluie de pétales de rose. Ceux-ci vinrent tapisser la totalité de la surface du sol. Tristan porta son attention sur Gaël et haussa les épaules.
 
   – C'est pas mal, sourit ce dernier. C'est pas exactement ce que j'avais en tête, mais c'est un bon début.
 
   Tristan baissa les yeux. Gaël vint s'agenouiller devant lui. Il lui releva le menton.
 
   – Hey. C'est pas grave. C'est justement parce que ce type d'invocation te plaît moyennement que je te le fais travailler. C'est normal que tu les réussisses moins que les autres.
 
   Tristan tordit sa bouche.
 
   – C'est la formule qui n'allait pas ?
 
   – Non, la formule, ça allait. Ce sont les ingrédients qui ne collaient pas trop à ta demande. Lorsque tu veux modifier l'atmosphère d'un endroit, tu dois absolument réfléchir à l'effet que tu veux obtenir tout en tenant compte de qui tu invoques. Ce type d'invocation ne demande pas juste des correspondances entre le matériel utilisé et l'être invoqué. Ici, il faut aussi parvenir à ajouter d'autres éléments sans pour autant altérer le matériel qui te permet d'appeler l'entité.
 
   Il lui embrassa le front.
 
   – Tu y arriveras, mon Titou.
 
   – C'est surtout que je comprends pas trop l'intérêt de modifier l'atmosphère.
 
   – Là, on a essayé de faire planer de l'amour, quelque chose d'apaisant, du moins. Mais on peut aussi susciter d'autres états émotionnels. Et c'est parfois un moyen de perturber certaines races de démons. Certaines sont très sensibles à l'environnement qui les entoure et peut les affecter, et souvent les déstabiliser. Par exemple, les Ernoks ressentent la peur des humains comme s'il s'agissait d'un parfum qui flotte dans les airs. Eh bien, en modifiant l'atmosphère, tu brouilles leur sens et ils sont incapables de repérer leur proie. Ce sont les vibrations énergétiques qu'on affecte avec ce genre de rituel. Celles qui te font ressentir que tu entres dans un endroit qui craint ou qui est apaisant, par exemple. Tu comprends mieux ?
 
   Tristan fit un signe affirmatif de la tête. Il regarda autour d'eux.
 
   – Y'a plus qu'à ramasser les pétales, maintenant.
 
   Gaël le poussa légèrement, le faisant chuter en arrière. Tristan sourit et s'allongea totalement sur le parterre floral. Gaël se plaça au-dessus de lui et lui posa une main sur le visage. Les deux hommes s'embrassèrent, enveloppés par l'apaisante chaleur qui régnait encore dans la pièce.
 
   


 
   
  
 

Le moment approche
 
    
 
   Wind était occupée à taper un rapport sur son ordinateur lorsqu'on frappa à la porte de son bureau. Elle invita la personne à entrer. Elle cessa tout mouvement lorsque Kyle entra dans la pièce. Elle lui indiqua la chaise qui se trouvait face à elle.
 
   – Installez-vous. Nous avons encore un peu de temps.
 
   Le jeune homme détailla la pièce du regard.
 
   – Ça fait bizarre de venir ici.
 
   – Il est vrai que vous n'êtes venu dans mon bureau qu'une ou deux fois. Mais vous devrez vous habituer, car vous finirez par avoir le vôtre un jour.
 
   – Ouais, bah, en tout cas, je le décorerai pas comme ça. 
 
   Wind le fixa.
 
   – Quoi ? dit-il d'une voix légèrement aigüe. Avouez que ça manque de couleur.
 
   – Moi, ça me convient très bien.
 
   – Bah heureusement, c'est votre bureau.
 
   – Vous comptez être désagréable jusqu'à notre rendez-vous ?
 
   – Ouais, ça me détend.
 
   Les épaules de Wind se relâchèrent. Ils s'échangèrent un regard durant de longues secondes.
 
   – Je comprends ce que vous ressentez. Il y a beaucoup de questions qui nous tournent dans la tête, mais on sera vite fixés.
 
   – Bah c'est vite vu, je vais me faire virer au moins pour un mois. J'ai défoncé les chiottes et j'ai démembré le directeur.
 
   Wind ferma les yeux un instant.
 
   – Sur ce dernier point, vous n'avez rien à craindre puisqu'Isabelle est au courant pour Shékina.
 
   – C'est justement ce qui me fait flipper. Je pense pas qu'elle va garder ça pour elle bien longtemps.
 
   – Je la connais depuis un bon moment, maintenant. Et vous pouvez avoir confiance en elle.
 
   – Vous avez connu une employée ; maintenant, il s'agit de la directrice de tout le réseau des exorcistes. Elle dirige les mecs qui empêchent les anges déchus de briser la frontière, vous savez, celle qui existe parce que Shékina existe.
 
   Il soupira.
 
   – Elle pourra pas garder cette info secrète. C'est bien trop important.
 
   Le corps du jeune homme ne tenait pas en place sur sa chaise. Wind le considéra en silence. Elle le fit sursauter lorsqu'elle posa la main sur les doigts de Kyle qui tapotaient le bureau.
 
   – J'ai la même angoisse que toi. Je ne suis pas certaine que ce soit une bonne idée de mettre tout le monde au courant. Ça pourrait autant apaiser les jalousies qui vont à ton encontre que les attiser puisque tu seras davantage au centre de toute l'attention. Et avoir pour ordre de te protéger alors que tu n'en fais souvent qu'à ta tête, ça risque d'en énerver certains. Sans compter sur le fait que l'information pourrait quitter ces murs et intéresser des démons, des sorciers ou que sais-je encore. Ce qui est arrivé avec la Confrérie pourrait très bien se reproduire avec un autre groupe.
 
   Elle retira sa main et se rassit au milieu de son siège.
 
   – Si Isabelle veut nous voir, c'est justement pour discuter de tout ça. On verra ce qu'il en ressortira, mais on fera tout pour que l'existence de Shékina reste secrète.
 
   Kyle ne bougea pas, le regard plongé dans celui de son initiatrice. Il finit par ramener ses mains entre ses jambes et par baisser les yeux.
 
   – Merci, dit-il à mi-mot.
 
   – De rien, lui sourit-elle. Vous êtes mon apprenti, il est de mon devoir de vous protéger.
 
   Kyle releva la tête.
 
   – Ça dépasse le cadre de vos responsabilités, là, non ?
 
   Elle ne put s'empêcher de sourire. Elle posa son index devant ses lèvres, amusant son élève. L'atmosphère devint plus légère.
 
   – Vous rédigiez un rapport ? lui demanda-t-il.
 
   – Oui. Une mission que j'ai réalisée seule, hier.
 
   – Vous êtes pas censé toutes les faire avec moi pour m'initier ?
 
   – En règle général, oui. Mais il arrive qu'ils aient besoin de quelqu'un dans l'instant et que je sois désigné si jamais je suis dans les locaux à ce moment-là.
 
   – Ah ok. Et c'était des démons ?
 
   – Non, juste un possédé qui semait le trouble au centre-ville.
 
   – J'ai entendu dire qu'il y avait un renforcement du groupe des exorcistes pour cette nuit, avança-t-il.
 
   – Oui, c'est à cause de l'éclipse de Lune. Elle risque d'attirer des races de démons dont les comportements sont dépendants du cycle lunaire. Mais nous n'avons pas été désignés. Vous pourrez vous reposer pour être en forme pour votre rentrée, demain.
 
   – Ouais. Je ferais gaffe cette fois à ce qu'un démon ne me tourne pas autour pour me mettre dans son lit.
 
   Wind haussa les sourcils.
 
   – Votre frère aurait bien des choses à répondre à ça.
 
   – Tsss ! Ouais bah, s'il doit bientôt revenir, je vais en profiter un max avant de ravoir des commentaires à la con comme il me fait la plupart du temps.
 
   – Vous pourrez profiter de notre entretien avec la directrice pour lui relancer la recherche d'un échange entre un membre de la Communauté de Rakia et votre frère.
 
   – On verra comment ça se passe. Je voudrais pas aggraver mon cas.
 
   – Tout se passera bien. Par contre, si ça ne vous dérange pas, je voudrais terminer mon rapport avant notre rendez-vous, mais vous pouvez rester ici.
 
   – Ok, dit-il en hochant la tête.
 
   Il sortit son téléphone portable et entreprit de naviguer entre ses différentes applications.
 
    
 
   Lorsque Laura Winkel entra dans le manoir familial, elle trouva sa sœur Laetitia, assise sur l'un des canapés et accompagnée de son compagnon François et de leur fils, Jules, âgé de 2 ans. Ce dernier jouait sur le tapis avec des plots colorés à empiler.
 
   – Je vous préviens, c'est pas moi qui range, lâcha aussitôt Laura.
 
   – À peine arrivée que tu râles déjà, rétorqua sa sœur.
 
   Elles s'embrassèrent avant que François ne la salue à son tour. Le petit s'agrippa à la jambe de Laura.
 
   – Génial, s'extasia-t-elle faussement entre ses dents.
 
   – Il est content de te voir.
 
   – Ouais, moi aussi.
 
   Elle tapota la tête du garçon. Laetitia leva les yeux au ciel.
 
   – Tu pourrais au moins lui faire un bisou, ça lui ferait plaisir.
 
   – Bien sûr, ironisa Laura. J'aime tellement les gamins.
 
   Elle embrassa vite fait l'enfant, mais ce dernier s'accrocha à son cou.
 
   – Ah non ! Non, non, non.
 
   Elle se libéra de son étreinte et se redressa.
 
   – Tata a des choses à faire et c'est franchement pas le jour.
 
   Laetitia échangea un regard avec François. Ce dernier prit Jules dans ses bras.
 
   – Allez, viens, mon garçon. On va faire un tour dans le jardin.
 
   Laura se détendit.
 
   – Tu stresses aussi, comprit sa sœur.
 
   – Bah grave. Pas toi ?
 
   Elle se laissa tomber sur la banquette.
 
   – Bien sûr. Mais on a été assez préparés pour ça. Je pense que ça se passera bien. On se réveillera demain comme si de rien n'était.
 
   – Ouais ! feignit-elle l'extase en levant les deux pouces. Dans une cage avec des facultés surnaturelles. Le pied !
 
   Laetitia nia de la tête. 
 
   – Il y a eu plusieurs générations avant nous et ça s'est toujours bien passé.
 
   – Va dire ça aux premiers qui ont été maudits.
 
   Sa grande sœur soupira.
 
   – Je te sens très ouverte à la discussion, aujourd'hui.
 
   – Bah excuse-moi de flipper parce que la lune de sang se passe ce soir et que je vais être maudite jusqu'à la fin de mes jours.
 
   – On était déjà maudits à notre naissance, rectifia Laetitia.
 
   – Oui, mais on a vécu normalement jusqu'ici, jusqu'à ce que cette foutue éclipse de Lune vienne activer la malédiction.
 
   Elle s'enfonça dans le canapé et croisa les bras.
 
   – J'espère que Lucas n'est pas autant à cran que toi.
 
   Laura eut un rictus nerveux.
 
   – Tu parles. C'est un faux calme. Ça doit être pire. Moi, j'ai été occupée toute la journée à l'hôpital. Le seul moment où j'ai eu le temps de penser, c'était pendant que je mangeais. Et encore, on m'a appelée avant que je finisse. Lucas, lui, il a largement le temps de penser derrière son écran d'ordi. Il a pas des rendez-vous toute la journée.
 
   Elle fronça les sourcils.
 
   – Et toi ? T'y as pas pensé pendant que tu donnais tes cours au collège ?
 
   – Si, bien sûr. Mais je pense que j'accepte ça mieux que vous deux. Il faut voir ça comme une forme d'héritage que nous a légué la famille de maman. Et puis, une fois le processus maîtrisé, ce n'est que du plus. Regarde maman.
 
   – Ouais, mais du coup, l'un de nous trois devra prendre sa suite.
 
   Elle se fixèrent l'une l'autre. Leur attention se porta sur l'entrée lorsque Lucas arriva à son tour. Il n'était pas difficile de lire l'irritation sur son visage.
 
   – J'ai gagné, lança Laura à sa sœur.
 
   – Mauvaise journée ? lui demanda Laetitia.
 
   Lucas jeta sa sacoche sur l'un des canapés et s'effondra à côté de Laura.
 
   – J'ai envoyé chier tout le monde. Ils ont rien compris. Et j'arrive pas à me calmer. Cette histoire me stresse à fond.
 
   – Bienvenue au club, lui dit Laura en lui donnant une tape sur la cuisse. Y'a que Let' qui prend ça bien.
 
   Lucas remarqua la présence des jouets.
 
   – Jules est ici ? s'étonna-t-il. T'as pas peur pour lui ?
 
   – François repartira avec lui après manger, lui répondit sa sœur. Il est encore trop petit pour que je lui parle de ça.
 
   – Il te détestera peut-être aussi de lui avoir transmis la malédiction, avança Laura.
 
   – Est-ce que tu détestes maman pour ça ?
 
   Laura fit une moue puis ses épaules se détendirent.
 
   – Non. Elle n'y est pour rien. Elle allait quand même pas s'empêcher de vivre à cause de ça.
 
   – Surtout qu'elle semble le prendre assez bien, ajouta Lucas.
 
   – Elle a eu le temps de s'y adapter, surtout, je dirais, rectifia Laetitia.
 
   – Elle est où, d'ailleurs ? lui demanda-t-il.
 
   – Au sous-sol.
 
   Laura se tourna vers son petit frère.
 
   – Elle se prépare à enfermer les fauves dans leurs cages.
 
   Laetitia ferma les yeux et prit une profonde inspiration.
 
   – Bah quoi ? C'est exactement ce qu'elle fait, non ?
 
   – Elle prépare le nécessaire, oui.
 
   Lucas se redressa.
 
   – Je vais descendre la voir.
 
   Il traversa le salon et disparut dans l'un des couloirs.
 
   – Tu parles de moi, mais je pense que c'est lui qui prend le plus mal la situation, avança Laura.
 
   Lucas ouvrit une porte blindée qui donnait sur un escalier recouvert de métal. Il les descendit et parcourut le couloir principal. Ses pas se ralentirent lorsqu'il passa à côté de trois grandes cellules enceintes de lourds barreaux. Il s'arrêta et les observa longuement. Un bruit se fit entendre à l'autre bout du couloir. Il entreprit de se rendre dans la pièce en question, y trouvant sa mère occupée avec un fusil à fléchettes tranquillisantes. Elle tourna furtivement la tête dans sa direction.
 
   – Ah Lucas, c'est toi.
 
   – Qu'est-ce que tu fais ? l'interrogea-t-il en approchant à pas lent.
 
   – L'éclipse va se produire durant une superlune, ce qui risque de vous rendre particulièrement violents et incontrôlables. Alors je prends mes précautions.
 
   – De toute façon, on ne pourra même pas sortir de la cage.
 
   – Je préfère envisager toutes possibilités. D'autant que ça amplifiera vos caractères. Je ne me fais pas de souci pour Laetitia, mais c'est autre chose pour Laura et toi. Ta sœur a un caractère assez rebelle malgré son bon fond ; quant à toi, étant donné la crise d'adolescence que tu nous as faite et ton tempérament de faux calme, je ne sais pas à quoi m'attendre lorsque la malédiction sera active.
 
   Elle posa les yeux sur Lucas et constata sa mine angoissée. Elle lui caressa l'arrière du crâne et lui sourit.
 
   – Ne t'en fais pas. La première fois est la plus dure. Mais une fois qu'elle aura eu lieu, on pourra travailler sur la maîtrise de la malédiction et tout ira bien. Je vous ai entraîné tous les trois depuis votre enfance à maîtriser votre corps et à canaliser vos émotions quand c'était nécessaire, alors ce ne sera pas difficile de recommencer sur la malédiction.
 
   – J'ai peur, maman.
 
   Véronique lâcha ce qu'elle faisait pour le prendre dans ses bras. Lucas resserra son étreinte sur elle.
 
   – Je sais, mon garçon. Mais je serai là avec vous. Je ne vous laisserai pas seuls une seule seconde.
 
   Elle lui fit face.
 
   – Tu sais, j'étais terrorisée le jour où ça m'est arrivé. J'avais qu'une envie, c'était de fuir loin de chez moi. Je m'étais même dit que je pourrais partir à l'autre bout du monde pour échapper à l'éclipse. Mais mon père m'a rassurée en me rappelant les bons côtés de la malédiction. Tellement de gens aimeraient être uniques, différents, avoir quelque chose en plus de tous les autres. Nous avons la chance d'avoir ça. C'est plus devenu un don qu'autre chose. Tu auras bien le temps de t'en rendre compte par toi-même. Regarde combien de vies j'ai pu sauver grâce à ça.
 
   – Et combien tu as dû en tuer pour ça.
 
   Sa mère le fixa en silence.
 
   – Certaines personnes ne méritent pas de vivre quand on voit tout ce qu'elles font subir aux autres. Pour le bien de tous, il est parfois nécessaire d'éliminer les personnes les plus néfastes. Malheureusement, tout le monde ne peut pas changer. Certains ont le mal ancré en eux et rien ne pourra changer ça. Notre famille est là pour se débarrasser de ces personnes. Et un jour, ce sera le rôle de l'un de vous trois.
 
   Lucas baissa les yeux. Sa mère l'embrassa.
 
   – Allez, remonte voir tes sœurs. Je ne vais pas tarder à vous rejoindre.
 
   Le jeune homme obtempéra après un moment d'hésitation, laissant sa mère terminer ses préparatifs.
 
    
 
   Wind pianotait sur le clavier de son ordinateur. Elle réalisa quelques clics et baissa les yeux vers le bas de l'écran.
 
   – Il est l'heure. 
 
   Kyle releva les yeux de son portable.
 
   – Vous êtes prêt ?
 
   – Non.
 
   Ils s'échangèrent un regard.
 
   – J'éteins mon ordinateur et nous pouvons y aller.
 
   Elle entreprit cette démarche puis se leva, plaçant son siège sous le bureau. Kyle se redressa, le téléphone rangé dans sa poche. Wind ouvrit la porte et l'incita à sortir le premier. Ils parcoururent les couloirs en silence. La respiration du jeune homme devint saccadée à l'approche de la porte du bureau de la directrice. Wind le fixa une fois qu'ils furent devant elle. Kyle se contenta de lui faire un faible hochement de tête. Wind frappa alors à la porte. Ils entrèrent dans la pièce dès qu'ils en reçurent l'invitation. Kyle parcourut la pièce du regard. Bien que les meubles n'avaient pas changé, la décoration était, quant à elle, plus colorée et plus moderne que du temps d'Eymard. Laroche fit le tour de son bureau et tendit sa main au jeune exorciste.
 
   – Bonjour, Monsieur Alexandre.
 
   Ce dernier lui serra la main avant qu'elle ne reprenne place derrière son bureau.
 
   – Asseyez-vous, je vous en prie.
 
   Les deux exorcistes prirent place dans les fauteuils en cuir. Kyle torturait ses mains, le regard fuyant. Laroche s'avança, posant ses coudes sur le bureau, les doigts entrelacés.
 
   – Nous allons effectuer cet entretien en détaillant point par point les éléments que je souhaiterais traiter avec vous deux, et surtout vous, Monsieur Alexandre, dans un ordre que j'ai prédéterminé afin de ne pas m'emmêler dans tout ce que je souhaite vous dire. Je vais, pour cela, relater les éléments dans un ordre à peu près chronologique. Vous êtes prêts ?
 
   Wind répondit par l'affirmative tandis que Kyle ne trouvait pas la force de répondre. Laroche échangea un regard avec Wind et avala bruyamment sa salive.
 
   – Très bien, poursuivit-elle. En premier lieu, je souhaite simplement vous communiquer une information qui n'a pas grand-chose à voir avec notre sujet principal d'aujourd'hui, mais qui y est lié malgré tout. L'infiltration du démon de la Confrérie du Threshold, Ea, connu sous le faux nom de Dimitri Gadier, et qui s'est fait passer pour le fils survivant de Sylvie et de Dominique Gadier, tous deux exorcistes, nous a fait reconsidérer la façon dont nous allions accueillir les nouveaux exorcistes. Qu'il s'agisse d'échanges ou de nouveaux venus de 15 ans, nous avons décidé d'effectuer, pour chaque entrée dans une Communauté, un test ADN. Ainsi, nous pourrons vérifier si le nouveau venu est bel et bien porteur de gènes angéliques grâce à l'aide de potions élaborées par nos soins. Ea n'a commis aucun crime, mais s'il a pu s'infiltrer, d'autres le pourraient également et probablement avec des démarches bien moins pacifistes.
 
   Kyle avait souri à l'entente de cette procédure.
 
   – En ce qui concerne votre frère, je n'ai pas eu le temps de procéder à une demande d'échange auprès des exorcistes de Rakia, mais c'est un point sur lequel je reviendrai tout à l'heure, car il se peut que nous ayons un moyen de le faire revenir.
 
   Le jeune homme et son initiatrice se fixèrent l'un l'autre.
 
   – À présent, je vais entrer dans le cœur du sujet.
 
   Elle marqua une pause et prit une profonde inspiration.
 
   – Tout ce qui s'est produit il y a quatre mois semble tourner autour d'un seul et unique élément : Shékina.
 
   Kyle se crispa à ces mots.
 
   – J'ai pu m'entretenir avec David Shang, l'ancien hôte de Luzbel, pour lequel nous avons mis des moyens en œuvre afin qu'il puisse reprendre son emploi au musée. Bien qu'ayant peu d'informations à nous communiquer, il semblerait que le trouble ressenti par Luzbel lorsqu'il s'est retrouvé face à vous, Monsieur Alexandre, ait permis à certains souvenirs de cet ange de se déverser dans l'esprit de Monsieur Shang. C'est ainsi qu'il m'a confirmé le fait que vous soyez la réincarnation du séraphin Shékina, ange dont nous ignorions l'existence et qui, pourtant, détient une place importante pour nous, exorcistes, puisqu'il s'agit de l'ange servant de source à la formation de la frontière avec l'Enfer, le Threshold.
 
   Wind et Kyle s'échangèrent de nouveau un regard. Laroche dressa son buste et posa ses mains sur ses jambes.
 
   – Je dois vous avouer que cette nouvelle m'a retournée au plus haut point. Lorsque vous m'en aviez fait part, je refusais d'y croire. Cela me semblait assez invraisemblable et pourtant, avec cette information, tout devenait plus clair : l'affaiblissement de la frontière il y a vingt ans, l'invocation de Lénaël par votre mère, la présence de cet ange à Rakia il y a deux ans, le comportement de Monsieur Eymard, la venue de cette Confrérie et, bien sûr, votre télékinésie et le fait que vous soyez le seul exorciste capable d'approcher un séraphin de l'Enfer.
 
   Elle marqua une nouvelle pause.
 
   – Et pour être franche avec vous, je ne sais pas encore quoi faire de cette information. Il semblerait logique que je la communique à tout le réseau des exorcistes
 
   Kyle ouvrit la bouche.
 
   – Et en même temps, continua-t-elle, si cette information venait à sortir du cercle de la Communauté, votre vie pourrait être davantage mise en danger. Surtout que votre mort, apparemment, pourrait déclencher l'effondrement de la frontière avec l'Enfer.
 
   Elle reposa ses mains sur le bureau.
 
   – Et malheureusement, le fait que vous soyez Shékina présente un double problème pour moi. En effet, je comprends l'importance que vous avez dans la préservation de notre monde contre les anges déchus…
 
   Kyle plissa les yeux.
 
   – Mais cette incarnation précédente semble grandement perturber votre esprit et vos facultés.
 
   Le jeune homme ferma les yeux puis jeta un œil vers son initiatrice qui le regardait, tout autant sous tension que lui.
 
   – Vous avez, lors de la dernière réunion annuelle, attaqué l'un de vos confrères en usant de votre télékinésie et ce, avec un pouvoir bien supérieur à celui que vous possédiez en temps normal. Vous avez, lors de cette perte de contrôle, menacé les autres exorcistes qui, depuis ce jour, ont pour partie peur de vous et de ce dont vous êtes capable. En effet, ils ignorent la vérité, mais cela ne changerait en rien ce qui s'est produit ce jour-là. Ils pourraient, au contraire, croire que d'autres évènements de ce genre pourraient se produire.
 
   – Monsieur Alexandre a beaucoup travaillé avec le démon Ea afin de maîtriser son esprit pour ne plus être affecté par le lien qui s'est établi entre lui et Shékina, argumenta aussitôt Wind.
 
   – Je te crois sur parole, Tania. Cependant, je ne peux avoir aucune certitude quant à l'avenir.
 
   Elle posa les yeux sur Kyle.
 
   – Pour continuer, Monsieur Alexandre, vous avez, depuis que vous êtes chez nous, pris de nombreuses libertés, faisant parfois fi des ordres qui vous étaient donnés. Perte de contrôle ou non, vous n'avez pas un tempérament très coopératif, ce qui a sûrement amplifié ces pertes. Votre caractère explosif a, d'ailleurs, fait exploser l'un des murs de notre bâtiment puisque vous avez usé de votre télékinésie pour quitter la Communauté et aller affronter Monsieur Eymard.
 
   Les épaules de Laroche se relâchèrent.
 
   – Je tiens à vous présenter toutes mes excuses au nom de la Communauté pour ce qu'il vous a fait, à vous, et à votre famille. Il est responsable du décès de votre mère et a menacé la totalité des exorcistes, sans compter le fait qu'il a kidnappé Tania et a tenté de vous tuer dans la chapelle où vous avez livré bataille. Il s'est associé à l'ennemi, et nous avons honte de ce comportement. Cela n'est pas digne d'un directeur de la Communauté. Je peux vous rassurer en vous disant que les juges sont à présent bien plus vigilants dans le choix des nouveaux directeurs.
 
   Kyle la fixa, arquant un sourcil.
 
   – La Confrérie du Threshold a cependant été décimée et nous avons décidé de ne pas poursuivre les membres restants étant donné qu'ils ont joint leurs forces aux nôtres lorsque nous avons été menacés. Toute menace parue ce jour-là a donc été neutralisée. Et c'est sur ce dernier point que je dois terminer : la mort du directeur.
 
   Kyle souffla en silence, les yeux fermés.
 
   – Il est vrai qu'il devait être arrêté par n'importe quel moyen. Cependant, c'est par la Communauté qu'il devait être jugé. Qu'il soit malgré tout mort au combat est une chose, mais la façon dont il a été tué en est une autre.
 
   Kyle avait une respiration entrecoupée.
 
   – Nous avons retrouvé son corps, les bras totalement arrachés et le cœur délogé de sa poitrine. La violence dont vous avez fait preuve fait écho à vos précédentes pertes de contrôle. Vous êtes capable d'aller extrêmement loin lorsque vous êtes dans cet état. Cela a grandement amplifié la peur des exorcistes à votre égard. D'autant plus qu'ils ne comprennent pas entièrement le comportement de Monsieur Eymard puisque, comme je vous le disais, il leur manque des éléments de l'histoire. De par vos comportements…
 
   Elle avala sa salive.
 
   – …vous représentez une menace pour nous.
 
   Wind et Kyle furent surpris par ces paroles.
 
   – Une menace ? répéta Wind. Isabelle, c'est y aller un peu fort, tu ne crois pas ?
 
   Laroche porta son attention sur elle.
 
   – Tania. Il a attaqué l'un des exorcistes ; il a menacé tous les autres ; il a fait une brèche dans l'un de nos murs ; et il a démembré de façon atroce notre directeur pour finir par lui arracher le cœur de la poitrine.
 
   Les mains de Kyle tremblaient entre ses jambes.
 
   – Il nous a tous sauvés, le défendit Wind en haussant le ton de sa voix. Et pas uniquement ce jour-là. S'il n'avait pas été là pour renvoyer Luzbel, où serions-nous aujourd'hui ? Crois-tu vraiment qu'on aurait réussi à l'arrêter à temps ? Il s'apprêtait à utiliser les jumeaux pour amener d'autres séraphins sur notre monde et faire céder le Threshold. Nous lui devons la vie.
 
   Laroche laissa s'échapper une bruyante expiration.
 
   – Je n'ai pas le choix, Tania. Je suis désormais la directrice de la Communauté. Les exorcistes comptent sur moi pour se sentir en sécurité et gérer du mieux que possible ce réseau. J'ai des responsabilités qui m'obligent à faire parfois des choses que je n'approuve pas forcément.
 
   Wind fronça les sourcils.
 
   – Comment ça "des choses que tu n'approuves pas forcément" ?
 
   Elle regarda son élève qui n'en menait pas large. Laroche souffla, tentant de se détendre. Elle redressa son buste, les mains à plat sur le bureau, et fixa le jeune homme dans les yeux.
 
   – Kyle Alexandre, vous êtes renvoyé de la Communauté des exorcistes.
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